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HISTOIRE naturelle 


Et nouvelles Expériences faites à la Haye fur les effets mortels 
de la morfure venimeufe du 

SERPENT À SONNETTE 

D’ A M E R I Q U E. 


S i, dès le Titre, nous n’annoncions de nouvelles Expériences, 
les perfonnes, tant foit peu verfées dans l’Hiftoire Naturelle 
des animaux , s’étonneroient avec raifbn de voir encore décrire & 
repréfenter un animal , qui a déjà fervi de fujet il un très grand 
nombre d’ Auteurs. Les Figures de ce fameux Reptile ont été 
aufli multipliées que les Defcriptions. Cependant nous avons, vou- 
lu le faire delfiner de nouveau par la main habile de Mr. G. van 
den Heuvel, & y ajouter nos. obfervations particulières. C’eft 
aux Connoiffeurs à juger fi nous y avons mieux réuffi que d’au*- 
tues. 

De tous les Auteurs cités ci-deflbus auxquels on eu pour- 

roit 

(tf) Ver Konigl. Schwedifiben Academie der WiJJenfcbaften. Tom. XIF. p. 316. Tom. 
p. 54. 189. 

R. Mead, A Mecbankal Account of Poijons, Lond. 1747. 

P. Fermi N, Hifl. Nat. de la Hollande Equinoxiale, Amft. 1765. 

T. PiSTORius, van Zurinamen, Amft. 1763. 

F. Watson, De Dierlyke Wereld, Amft. 1761. 

R. Bradley, Wysgeerige k'erbandeling, Amft. 1744. Tab, IX. fig. i. 

Journal des Savant, Septembre 1764. N°. 10. p. 513. Expériences faites par le Ca- 
pitaine H all, les effets du poîfon du Serpent à Sonnette; Extraites des Tr an fanions 
Philo fopbiques. 

E. Tyson, Pbil. tranfaSt. Aug. Vol. 13. N. 144. p. 25- Idem in Acta Eru- 
dit. 1684. p. 138. Vol. 5. 

C A TE s B Y, Nat. Hfft- ofCarolinUy Vol. II. p. 41. Tab. 41. 4a. 
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roît joindre encore un bon nombre , il n’y en a certainement point 
qui rapportent plus de circonftances de ces Serpens,& qui en don- 
nent de meilleures deferiptions , que Mrs. Kalm & le Capitaine 
Hall. Nous ne devons pas non plus oublier la belle figure de 
la tête difTéquée de ce Serpent, & de la véritable conformation 
de fes dents, figure qui fe trouve dans le petit Ouvrage du Dr. 
Mead, & Mrs. le Dr. Houttuyn & Watson, dans leurs. 
Ouvrages ici cités , & dont celui du dernier a été traduit en Hol- - 
landois , par le favant Naturalifte & Prédicateur C. Noseman, 
ont auffi recueilli feiemment tout ce qu’on a découvert jusqu’ici 
fur cette matière. 

Quelques Auteurs affignent pour patrie à ces Serpens , les Indes 
tant Orientales qu’Occidentalcs : mais il me paroit fort douteux 
que ce Reptile , partout fi redouté , & avec tant de raifon , à cau- 
fe de fil morfure venimeufe , fe trouve ailleurs que dans les parties 
du Nouveau Monde. On fiiit que S e b a , dans la 2-^e partie, re- 
préfente & décrit divers Serpens h Sonnette (b) des Indes Orien- 
tales : mais on fait aufiî certainement , que le premier que cet ha- 
bile. Homme d’ailleurs repréfente Tah. 45./. 4, & qu’il décrit pouf 
une Vipère femelle de Ceylan, n’efi: autre qu’un jeune Serpent à 
Sonnette de l’efpèce des Indes Oceidentales , & abfolument le mê- 
me qùe 'celui que nous décrirons ci -après. J’avoue, avec Mr. 
BuFFON (Oî que je me uefic beaucoup de ces descriptions de 
Cabinets, abrégées & incertaines. Les pièces, qui les compofent, 
ont fouvent , en grande partie, été achetées à des Ventes , fur la foi 

* de 

A. Seba, Thefaurm Vol. U. Tah. 4.S/ 4. Tah. 95. f. i. a. Tah. 96. /. i. 

Houttuyn, Nat. Hiftorie der Dieren ^c. Amft. 1764. ^ Fol. I. pars Fl.p.Si^o, 
tah. 5 ^-fig- I- 

W. Sciiou.ten, Ooftind. Foyagie., Amft. 1676. lll. Boek , p. 53. 

ChAREEVOix , Hiftoire de la Nouvelle France., Tom. F. p. 233. 

L A w s O N S , Natural Hiflory of Carolina , p. 1 29. 

Linnæus, Syft- Nat. Ed. X. p. 214. 

Gronovius, Muf. Icbt. Tom. II. p. 70. Id. Zoophyl. Fac, L p. 26. 

(F) Foyez ci- de (fus. 

(c) Tom. X p. 98. 
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de Catalogues, aulîi fouvent formés par des ignorans,oii fans dis-, 
cernement ,ünon meme quelquefois avec une fupercherie manifes- 
te pour taire prendre le change. C’eft dequoi je ifai eu que trop 
de preuves certaines dans une expérience de vingt-cinq ans. 

La principale raifon qui me fait douter que ces animaux fe trou- 
vent dans l’Ancien Continent , c’eft que les Voyageurs de ces Con- 
trées n’en parlent point, ou du moins, s’ils le font, ce n’eft que 
d’une façon fort incertaine. Gautier Sc h outen dans 
fon Voyage aux Indes Orientales , dit bien qu’ils entendirent des 
Serpens à Sonnette dans l’isle déferte de Dingding , fituée à trente mi- 
les au Nord-Oueft de Malacka; mais il témoigne en môme teins 
qu’ils ne les virent j)oint, malgré toutes leurs recherches. Ainfi il 
dé peut aifément qu’ils ayent pris pour le bruit des Serpens à Son- 
nette , celui que fait la Cigale , qui , aux Indes Orientales & Occi- 
dentales, eft beaucoup plus grande que la nôtre. Valent, yn, 
dont j’ai feuilleté le volumineux Ouvrage fiir les Indes Orientales 
anciennes & nouvelles , n’en dit rien , non plus qu’un grand nom- 
bre d'autres Voy'ageurs , qui ont parcouru les Indes Orientales , & 
dont j’ai auffi examiné les Relations. Mr. Linnæus Icmble égale-.; 
ment pofer en tait , qu’ils ne fe trouvent point dans l’Orient ; car- 
dans fon Syjlema Naînra il donne fes trois efpèces pour Américai- 
nes , & môme celle que S e b a rapporte aux Indes Orientales. Il 
nous refte donc à délirer des notions plus certaines à ce fujet. 

Dans le Muséum de Son Altesse Se're'nissime 
Monseigneur le Prince Stadiiouder he're'ditai- 
RE, &c. &c. ôtc.jc conferve fix efpèces, ou variétés, comme on 
voudra les appeller, & parmi lesquelles il s’en trouve une, que j’ai 
achetée à la Vente du Cabinet de Se b a, fous le nom de Serpent 
à Sonnette des Indes Orientales. Elle me paroît la même , qu’il a 
repréfentée dans fon Thefaurus Jah. 95. fig. 2 â? 3. h eft certain 
qu’en la comparant avec celles , que nous lavons être de l’Ameri- 
que , l’on y trouve une différence notable , qui ne contefte cepen- 
dant 

Fo^ez ci dejfus la Ufle des Auteurs. 
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dant point fon droit d’origine au Nouveau Monde. Car pourquoi 
cette Contrée feule ne pourroit-elle fournir deux ou plulîeurs di- ‘ 

verfités en une efpèce de ces animaux, ce que C atesb y montre 
déjà dans la Caroline ? La mue de ce Serpent peut auffi y avoir une 
part confidérable. Mon doute fi cette efpèce de Serpent eft bien 
aulîî particulière à l’Ancien qu’au Nouveau Monde , fe fonde donc 
uniquement, comme je fai dit, fur ce que, dans les Relations de 
Voyages aux Indes Orientales, je ne trouve pas à cet égard la moin- 
dre notion fur laquelle on puilfe faire fonds. Le favant Abbé Pré- 
vost («) n’en dit pas le mot dans fa DefCription de Ceylan, tan- 
dis que Seba prétend néanmoins l’avoir reçu de cette Isle. R. 

K N O X (/) , qui , dans la Defcription de Ceylan, parle de divers 
Serpens & autres animaux de la même Isle, n’en fait point men- 
tion, non plus qu’O sBECK ôcc. En Afrique, je ne puis dé- 
couvrir aucuns indices de ces dangereux animaux. Nous devons 
doncfuppofer que Mr. Seba aura été induit en erreur dans la 
notice des lieux qu’habitent cés Reptiles. 

Dans notre Colonie de Surinam aux Indes Occidentales, on 
nomme ces Serpens Boiciningay & en Hollandois Rûtel ou lie/- 
Slang (Serpent ii Crefcelle ou à Sonnette). Mr. Linnæ us donne 
le nom de Cortalop/oorus il ce genre , dans lequel il a compté trois 
différentes efpèces , qu’il appelle Horridus , Dryinas & DuriJJus. Il 
dillingue ces efpèces par le nombre différent d’écailles qu’ont ces 
animaux fous l’abdomen & la queue ; caraftère qui (fans préjudi- 
cier à l’ellime que nous devons d’ailleurs ii ce grand Naturalifte) 
de même que l’énumeration des arrêtes des nageoires pour diltinguer 
les efpèces de Poilfons , eft d’un rélülcat beaucoup trop vague 
pour pouvoir avec certitude faire fonds lii-delfus. 

L’Hiftoire Naturelle de ces animaux ayant été fuffifamment trai- 
tée par Mr. K al M & autres, auxquels on peut joindre encore les 
Ecrits deMARCGRAAF, dePisE&de NiEREMBERG,mon 

delTein n’eft, (comme j’ai déjà commencé a le faire) que d’expofer 

• * 

, ici 

Ç^e') Wifl. gen. des Voyages. Tom. IL Edit de la Haye, 

(/■) 't Eyland Ceylon in zyn binnenjle ^c. Amfl, 1693. 

Edfe nacb Ooftindie und China. Roftoc, 1765. 
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ici les erreurs , les contradiéHons , & ce que d’autres ont négligé , 
avec nos propres obfervations. 

On eft fort peu d’accord llir la queftion fi ces Serpens ont un 
mouvement vif ou lent. Ce que j’en fliis , par ma propre expérien- 
ce , n’efl alfLuément pas fatisfailant à tous égards ; car la lon- 
gue durée du Voyage, la caiffe fermée, quoique très-vafte, & re- 
couverte de vitres en defllis, dans laquelle mon fujet fe trouvoit, 
font fans doute peu favorables à. des animaux accoutumés à une 
vie fauvage , lesquels par laffitude & par crainte , ne peuvent ma- 
nifefter leur véritable naturel. Les quinze premiers jours des vingt- 
fept qu’il a vécu chez moi , quoiqu’il y eût déjà plus de 23 femai- 
nes qu’jl avoit été pris, fans avoir rien mangé depuis, ce Seipent 
étoit encore fort vigoureux , fe retoumoit dans la caiffe, s’élevoit 
jusqu’aux vitres , & par tous les mouvemens que je lui ai vu faire 
dans ce tems-là , je n’ai jamais pu me convaincre que ces animaux 
foient d’un naturel lent & pareflêux , fur-tout lors qu’ils fe tiennent 
dans les bois. L’avanture que j’eus avec celui-ci , en préfence d’un 
Ami & de mon Valet, quand nous le transfénlmes dans une caiflé 
vitrée, qu’on lui avoit préparée, & dont nous parlerons ci-après, 
ne peut indiquer qu’une agilité, qui mimqua de m’étrc funefte,, ou 
à mon Domeftique. 

Quelques Auteurs, font mention d’une forte puanteur qu’exba- 
lent ces Serpens, quand ils font irrités. C’eft ce que je n’ai pas re- 
marqué lors qu’il étoit renfermé dans la première caille, faite de 
bois de chêne fec, & enduite de colle blanche en dedans. Mais, 
par après , quand il fut mis dans une grande caiffe neuve de 
bois de fapin , la première caiffe , par le fable humide dont le 
fonds étoit couvert, avoit une très-forte odeur, que bien des gens 
prenoient mal à propos pour une puanteur du Serpent même. 

Malgré tous mes efforts, je n’ai pu réuffir , non plus qu’avec 
le Serpent commun de notre Païs , qui fe trouve affez. fouvent 
dans les enyirons d’Utrecht & aillcm's ,, à faire manger ce Ser- 
pent à Sonnette. Tout ce que je lui jettois étoit à pure per- 
te. Seulement nous croyons favoir vû une fois boire du lait ; 
mais a,uffi pas plus d’une fois, & celii même d’une façon fort 
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incertaine ; car avec quelque exaélitude que je fifle attention à la 
diminution du lait , ce que je pouvois aifément reconnoitre h une 
marque qui fe trouvoit au bord du baquet, je ne pus pas voir 
que le lait diminuât dans le baquet, bien que le Serpent y tint fon 
bec recourbé pendant quelque tems. La môme choie arriva avec 
une écuelle remplie d’eau commune , dans laquelle il fc retournoit 
fouvent, & y demeuroit quelquefois alTez longtems. Il me pa- 
rut alors , ainfi qu’à beaucoup d’autres perfonnes , qui ont vû 
ce Serpent chez moi , que les animaux que nous lui jettions , 
de l’effet dequoi nous parlerons ci-après , avoient une frayeur ter- 
rible de ce Reptile leur ennemi commun : Car à peine les en avoit- 
on approchés , qu’ils cherchoient à fe tapir dans un coin , & en étant 
empêchés par un petit bâton pofé en travers , ils couroient com- 
me déjà fiiifis des angoiffes de la mort , à la rencontre de leur en- 
nemi , qui ne cclfoit de former de la queue. W a T s o N décrit 
fort agréablement cette faculté attractive qu’on attribue à ces Serpens, 
quand ils regardent fixément leur proye , & au moyen de laquelle 
tous les animaux devroient comme accourir, ou tomber d’eux-mêmes 
dans leur gueule béante. Mais je crois qu’on pourroit mieux appli- 
Quer à quelques perfonnes cette propriété finguliere. S’il eft certain 
que tous les animaux , en particulier les petits oifeaux , connoiffent 
cet ennemi , & foyeiit ülifis d’une frayeur mortelle à fbn afpeét , il en 
fei'oit d’eux comme des perfonnes peurenfes , qui marchant le long 
d’un fentier étroit & efearpé , ou montant fur une tour ifolée , tombe- 
roient certainement du haut en bas , par un effet de l’épouvante qui 
les talonne , fi l’on ne venoit à leur fecours. C’eft ce ^u’on peut 
auffi nommer une fiiculté attraèlive, que la peur feule occafionne. 

L’on doute encore fi le bruit que font ces Serpens de leur 
queue , eft l’effet de la colère ou de la crainte. A mon avis l’un 
& l’autre peut être vrai, & avoir encore lieu dans une troifîème 
occaüon , lavoir pour s’appelle!- les uns les autres au tems de leur 
accouplement, comme nous Pavons que cela arrive a l’égard de 
Quantité d’animaux, fi nous ne devons plutôt 1 attribuer, avecre- 
:connoiffmce, à la bonté, & à la prévoyance de l’Etre fuprême, 
pour avertir les hommes. Dans mes expériences , il m’a toujours 

pa- 
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paru que d’abord la crainte, puis la colère, les excitoient h faire le 
bruit qui leur eft propre. Lorsque nous jettions quelque animal , 
foit une fouris , ou un oifeau , auprès du Serpent , il s’éloignoit 
premièrement tout effrayé en faifant du bruit; enfuite l’oifeau ou 
la fouris courant tout autour avec détreffe , le Serpent fe rcmettoit 
& coudnuoit fon bruit jusqu’à ce qu’il eût mordu l’animal. Je ne 
l’ai jamais entendu faire fonner les écailles qu’il a fur"le corps , com- 
me le prétendent quelques perfonnes. 

Divers Auteurs font d’opinion qu’on peut connoître l’âge du 
Serpent au nombre d’articles dont fa Crefcelle ou Sonnette eft corn- 
pofée; d’autres conteftent la chofe; mais, à ce qu’il ine femble, 
fans plus de droit que leurs adverfaircs. Nous connoifîbns les an- 
neaux aux cornes des Beftiaux, & les canelures des dents aux 
Chevaux. Seba repréfente un Serpent avec quarante articles à la 
Sonnette , mais il eft rare ; la plupart de ceux qu’on voit ont au 
defîbus de dix ou douze ai’ticles. Les femelles , à ce qu’on dit, ont 
toujours moins d’articles à leurs Sonnettes. C’eft ce qui fait peut- 
être qu’on voit quelquefois de grands Serpens avec moins, & de petits 
avec plus d’écailles aux Sonnettes ; mais il ne fauroit être vrai que 
le nombre des articles à la Sonnette marque auffi l’âge de l’animal, à 
moins qu’on ne voulût fuppofer que les femelles meurent plutôt, 
& croiffent plus vite. Parmi quantité de ces Serpens , que j’ai vûs 
dans les Cabinets , j’en ai quelquefois trouvé de grands avec peu , 
& de petits avec beaucoup de Sonnettes. La grandeur de ces Ser- 
pens eft inégale. Mr. Kalm ne parle que de quaU’e à fix pieds 
de longueur ;W a t s o n la met entre fept& douze pieds; F e r m i n 
la pouffe jusqu’à quinze pieds ; mais cela eft douteux. 

Quelques-uns prétendent que ces Serpens font privés de l’ouïe, 
parce qu’on ne leur en trouve point les organes, qui, comme 
dans la Tortue, font certainement cachés fous l’épiderme écail- 
leux. Nous avons à nous promettre dans peu des éclaircilfemens 
à ce fujet, de la part de Mr. le Profeffeur P. Camper, à Gro- 
ningue, lequel s’occupe de l’examen des organes de l’ouïe dans les 

animaux. . , . ^ 

La manière de prendre ces Serpens en vie, fuivant les mforma- 
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tions qu’on m’a données , eft telle : Les Nègres , oii Esclaves d’A- 
frique, qui favent les furprendre, quand ils font entortillés, ou, 
comme ils difent , endormis , les faififlent avec beaucoup de célé- 
rité, tout près de la tête, de façon qu’ils ne peuvent la retourner 
de côté ni d’autre. Le Serpent fe débat bien d’abord autour de la 
main & du bras ; mais tous fes mouvemens font infruélueux. 

Il m’a paru que le Serpent , que j’ai eu vivant , pouvoit , com- 
me les Chats , concentrer la lumière dans fes yeux , au moyen de 
deux tuniques , qui s’approchent l’une de l’autre : car après fa 
mort, la ligne perpendiculaire, que nous avions fi fouvent apper- 
çuë avec des variations , étoit beaucoup plus large. Mais , dans 
les derniers jours de fa vie, j’ai même commencé à douter , s’il n’é- 
toit pas déjà aveugle , puis que je ne remarquois aucune fenfation 
lorsque je lui pafTois une baguette devant les yeux , mais bien lors- 
qu’on le touchoit tant foit peu à la tête. 

En écrivant ceci , l’on m’apporte la douzième Edition fort aug- 
mentée & changée du Syfteme Naturel de Mr. Caroli a' Lin- 
N Æ U s (b'), qui finit aux PoifTons , deforte que les Infeéles & les 
Vers doivent encore fuivre. Il met aêluellement cinq efpèces de 
ces Serpens , & ce genre eft ainfi augmenté de deux. Mais je don- 
ne à confidérer îi ce grand Naturalifte , comme à tous autres , en 
attendant le» r«ponfes aux lettres que j’ai écrites fur ce fujet; 
fl l’on connoit bien réellement autant d’efpèces différentes de ces 
animaux, qu’on fe l’imagine. Les variétés, telles que je les efti- 
me , jusqu’il ce que l’expérience m’aît mieux inftruit , les variétés , 
dis-je, que je conferve dans le Cabinet de S. A. S., m’autorifent 
fuffifamment il douter , que Ton puiffe bien compter plus de qua- 
tre véritables efpèces diftinétes. Celles de S e b a , Tah. 5 A 4. â? 
Tah. 96. F. I., quelque différentes qu’elles foient, ne font , à ce que 
jc'penfe, qu'une môme efpèce, & feulement diftinguées pai* l’â- 
ge, puisque, tant par celles de laColleftion de S. A. S-, que parcel- 
les qu’on -garde dans d’autres Cabinets, je crois avoir découvcit 
n-ès-claîrement que leurs belles couleurs fe terniffent avec les an- 
nées: Et c’eft ainfi que les trois Tah. 95. de Se b a , ne me parois- 

, fent 

{F) Syfi. naiuriS:, <dit. duodecima, reformata, tom /. Ilolm. 17 & 5 . 
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feiit auffi être qu’une efpèce différente des précédentes. On peut , 
avec certitude , y joindre les deux de Catesby, pour la qua- 
trième. Je ne détermine, comme on voit, rien de pofitif;je râclie 
feulement , par mes doutes , de faire découvrir la vérité. Quelle 
différence ne peuvent pas produire la mue de la peau , la variété 
du tems des faifons de Tannée, où on les prend, & la diftinftion de 
fexe ? On n’a qu’à voir ce que C a T e s b y dit lui-même des deux 
liens, fi diffemblables tant par la couleur , que par la configuration. 

Le nombre différent des écailles de Tabdomen & de la queue , 
nombre que L i N n æ u s n’établit certainement pas pour rien com- 
me un caraétère diftinélif des elpèces , devroit , dira-t’on , décider 
tous ces doutes ; Mais j’ai déjà dit & je le répété ici , que ce ca- 
raftêre n’eft pas de mife , & qu’il n’a aucunes marques certaines. 
J’ai examiné à cet égard , avec toute l’attention poffible , tous les 
Serpens à Sonnette de la CoUeélion de S. A. S. ; j’en ai compté plu- 
fieurs fois les écailles , & j’ai toûjours trouvé ce que je favois d’avance 
par Tinfpeétion d’autres fujets, que les fix ne formoient queTefpè- 
ce à laquelle Mr. Linnæus a donné le nom de Horridus. 
Voici le détail de mes obfcrvations. 

A un fort gros Serpent, long de 4 pieds 8 pouces de Rhin, & 
dont la Sonnette eft pourvue de 1 1 articulations , je compte très- 
exaétement 170 écailles à Tabdomen & 25 à la queue. 

A un plus petit, de la même efpèce, mais, comme plus jeune, 
auffi d’un plus beau deffein, le même que j’ai eu vivant, & qui 
fait le fujet de la Differtation préfente, ayant 3 pieds i i pouce de 
long,& fix articulations à fa Sonnette, je trouve 168 écailles à Tab- 
domen & 29 à la queue. 

A un autre fort joli, petit, & délié, auffi de la même efpèce, 
mais ayant 3 articulations à fa Sonnette, je trouve 1 71 écailles à Tab- 
domen & 21 à la queue. Tous trois m’ont été envoyés de Suri- 
nam, & ce font les mêmes que celui qui eft repréfentë par Se ba, 
Tom. II. Tab. 45. fig. 4. Quel fonds y a-t-il donc à faire là-deffus ? Dire 
que dans cette énumération , 3 0U4 écailles plus ou moins ne font 
pas Taffaire> ce n’eft rien dire de fort avantageux à cette invention. 

F 2 Pour 


12 


DESCRIPTION D’u N 


Pour quelle efpèce, du Horrîdus ou du Muîus de Mr. Linnæus, 
prendrons-nous maintenant ces trois fujets ? 

Dans trois autres , qui ne font , en grande partie , que de couleur 
cendrée , plus ou moins légèrement figurés , & approchant le plus 
de celui de Mr. Seba, Tab. 95., j’ai trouvé les écailles comme 
fuit. 

Un quatrième, que j’ai acheté à la vente de S e b a , & qu’il don- 
ne pour être de Ceylan, avec 7 articulations à la Sonnette, a 162 
écailles à l’abdomen & 20 à la queue ; mais cela efi: douteux , le fu- 
jet n’étant pas des mieux confervés. 

Un cinquième, que j’ai acheté pour être des Indes Occidentales , 
avec 10 articulations à la Sonnette, a 163 écailles àrabdomen,& 28 
à la queue. 

Un fixième auffi des Indes Occidentales , avec 6 articulations à la 
Sonnette, a 167 écailles à l’abdomen & 23 à la queue. C’eft le 
feul qui convienne avec le Horridus de Mr. Linnæus dans le 
nombre des écailles. Après cette digreffion , dans laquelle nous 
n’avons voulu que démontrer l’incertitude de ce caraélère , que 
nous aimons beaucoup mieux déduire de la forme de la tête & 
de la queue , nous revenons h notre fujet. 

Le 20 Septembre 1 765 , ce Serpent me fut envoyé vivant d’Am- 
fterdam , pour le Cabinet, par Mr. Jean Nepveu, Fifcal à Su- 
rinam. Je le reçus dans un petit baril de bois , avec un couvercle 
épais de plomb , percé de quelques trous , mais qui ne permettoient 
pas de rien voir de l'animal. A l’aide de mon Valet j’enlevai le plomb 
en partie , & attachant au delfous une efpèce de fac de toile , au- 
tour du baril , nous l’ouvrîmes tout-à-fiiit , après quoi , prenant le 
fac par le bout , nous le vuidâmes dans une petite caiffe couver- 
cle en coulifiè , garnie de forts carreaux de vitres. Nous vîmes auffi 
tomber le Serpent dans la cailfe, encore couvert en partie du fiic de 
toile, comme nous le crûmes tous; le Valet tirant brusquement le 
fac de la cailfe, le Serpent poulTa au même inftant la tête de huit îi 
dix pouces hors de l’ouverture. Ma bonne contenance nous fiiu- 
va; j’avois une ferviette à la main; mon ami, qui veilloit à fermer 
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le couvercle vitré , ferra un peu le Serpent , tandis qu’armé de ma fer- 
viette , je le pouflai heureufement dans la caillé. 

Il y a des gens qui ont voulu m’aflTurer , que ces Serpcns veni- 
meux, après avoir été quelque 'teins enfermés, perdoient leur ve- 
nin. On m’a raconté diverfes hiftoires prétendues véritables , pour 
prouver la chofe. Mais lejoumal fuivant, que j’ai tenu exaftement, 
& les expériences faites en préfence de Princes , & d’autres Perfon- 
nes, mettront, à ce que je crois, le fait entièrement hors de doute. 

Samedi 21 Sept. 1765, le Serpent me fut envoyé d’Amfterdam;je 
le mis , fur le midi , dans une petite cailfe affez propre à cet effet , gar- 
nie de carreaux de vitres en deffus , «St à côté par le haut avec un pe- 
tit fermoir , pour pouvoir y jetter fans danger quelque chofe. Le fonds 
de cette cailfe étoit couvert de fable commun : Le Serpent paroillbit 
fort vigoureux & agile , rampant continuellement de côté & d’au- 
tre dans la caifle, ôc s’élevant fouvent jusqu’aux viffes , pour cher- 
cher quelque ifTuë. 

Dimanche 22. , ne pouvant rien avoir , nous le lailfàmes en repos. 
Je lui donnai du pain, des mouches, des fruits, &c. Mais il ne 
prit rien. 

' Lundi 23. , le foir, ayant eu un oifeau vivant , qui étoit un Verdier 
femelle, je le mis dans la caillé; le Serpent fonna alors pour la pre- 
mière fois très-fortement , & regardant fixément l’oifeau , fembloit 
vouloir l’attendre. L’oifeau étoit fort caduc des jambes, & en gran- 
de angoilfe, fe tapilfant dans un coin de la cailfe, fans mouve- 
ment, ce qui dura même jusqu’au lendemain matin, dont nous al- 
lons parler. 

Mardi 24. , m’étant levé de grand matin , curieux de favoir ce qui 
étoit arrivée l’oifeau, je le trouvai encore au même endroit, vis-à-vis 
le Serpent , fe regardant l’un l’autre. A fept heures & demie j’entendis 
quelque bruit dans la caillé , qui étoit en un coin de la chambre , & 
l’oifeau , peu de minutes auparavant encore fain & vivant , étoit mort,, 
vrailémbiablaiient mordu par le Serpent, & expiré peu après. 

Le même matin, à dix heures, S on Altesse Serenissime; 
Monseigneur le Prince Stadhouder He'reditaire, 
vint, avec quelques Officiers de là Cour, potu* voir le Serpcnt;jé 

JT 2 lut 


H 


DESCRIPTION d’un 


lui donnai un autre oifeau pareil , fain & vivant , mais comme il volo t 
extrêmement effrayé autour de la caiffe,le Serpent fonnant de fa queue, 
xattendit feulement qu’il fût à fa portée, s’élança fur lui & le mor- 
dit h la grofle jointure de l’aile. L’oifeau jetta un cri,fe retira dans 
un coin , fe tint quelques momens tranquille , & bientôt il lui prit 
des convulfions dans lesquelles il mourut au bout de dix minutes. 
Le Serpent, d’abord après la morfure, fe recoquilla, fonnant de fa 
queue encore quelque teins , & fe tint du refte tranquille. 

Mercredi, Jeudi & Vendredi, 25, 26 & 27, je ne lui donnai que 
toutes fortes d’alimens , pour voir fi nous pourrions l’engager à man- 
ger ; je laiffai auprès de lui les oifeaux morts , mais il n’y toucha 
point , quoiqu’il rampât par deffus. Quand nous heurtions contre 
la caiffe , ou que nous le touchions avec une longue baguette , il 
faifoit un bruit de fa queue qu’on pouvoir entendre par toute la 
chambre. 

Samedi le 28, au matin. Leurs Altesses Se'rè'nissimes 
Messeigneurs les Princes de Weilbourg et de Saar- 
BRUCK, & quelques auU'es Cavaliers fe trouvant préfens, je mis 
de nouveau , dans la caiffe , un oifeau , qui fut incontinent mordu 
par le Serpent, & poullà quelques cris. Après un inltant detran-' 
quillité, l’oifeau rendit, dans de continuelles convulfions, le che- 
nevi qu’il avoit mangé peu auparavant, & mourut toujours en con- 
vulfion , au bout de 22 minutes. Deux ou trois jours après que 
j’eûs enfermé le Serpent dans la caiffe, il lâcha quelques excrémens , 
qui reffembloient parfaitement à du fouphre jaune concaffé en me- 
nus grains, & qui étoient mêlés de quelque fubftance liquide. 

Ces excrémens, qu’il avoit dépofés dans un coin de la caiffe , en 
noircirent les parois , qui étoient enduites de colle blanche. 

L’après midi, à cinq heures, vint Son Altesse Se're'nissi- 
me Monseigneur le Prince Stadi-iouder He're'ditai- 
RE, accompagné de Mrs. les Barons de Wulckenitz ôt Voogt, 
de Mrs. les Profeffeurs Weis & Gaubius, & d’auUes Cava- 
liers. On mit encore, auprès du Serpent, un oifeau, qui faifi de 
frayeur , couroit & voloit à la ronde cherchant une iffuë. Le Ser- 
pent, peut-être fatigué du matin, manqua plufieurs fois le turbu- 
lent 
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lent oifeau qu’il vouloit mordre ; mais à la fin il le bleflà à l’articu- 
lation de l’aile. L’oifeau fe tapit dans un coin ; d’abord il lui furvint 
des convulfions , & il mourut au bout de 4 minutes. 

Dimanche 24, ayant attrapé une fouris,je la donnai le foira huit 
heures & demie au Serpent , dans l’eipérance qu’il mangeroit ce 
friand morceau pour les Serpens. La fouris , lâchée dans la caiffe 
courut affez longteras , mais fort effarouchée , tantôt d’un côté , tan- 
tôt de l’autre , & même par deffiis & par deffous le Serpent , qui à 
la fin mordit fa proye entre les côtes. D’abord elle tomba dans de 
violentes convulfions , après avoir jetté un grand cri lorsqu’elle fut 
mordue , & en moins d’une minute & demie la fouris étoit morte. 
Immédiatement après cette expérience de la morfure du Serpent , 
Mr. le Baron deHocHEPiED, étant alors feul préfent avec moi , 
nous vîmes un fingulier procédé du Serpent , que nous n’avions 
jamais encore remarqué. D’abord après la morfure, le Serpent, au 
lieu de fe tenir tranquille, comme de 'coutume, fe mit dans un 


mouvement continuel , la tête vers les vitres , bâillant à tous mo- 
mens , & bien quinze à vingt fois , ouvrant la gueule autant qu’il 
étoit poffible , fouvent fort de travers , & avec des contorfions af- 
freufes. A cette occafion il laifla auffi voir très-diftinèlement , pen- 
dant tout ce teins , fes armes empoifonnées , les deux dents un peu 
orochuës , pofées de côté d’autre au devant de la mâchoire fu- 
périeure , & fonnoit de la queue très - fortement , ainfi que dans 
toutes les expériences précédentes. Ce phénomène fingulier nous- 
fit foupçonner que le Serpent pouvoir bien avoir auffi endommagé 
fes dents , en mordant fur les côtes de la fouris. 

Samedi 5 Oftobre. Jusqu’ici j’avois laiflé le Serpent tranquille ,, 
avec la fouris & tout ce que nous pouvions imaginer auprès de 
lui , pour voir s’il voudroit manger ; mais inutilement. Dans cet: 
intervalle , jugeant la caiffe où il fe trouvoit un peu trop petite „ 
j’en avois fait faire une autre de lapin, beaucoup plus grande,, «Sc 
que je pouvois clorre à un tiers, par im trébuchcc , ce qui me 
donna lieu à pouvoir, fans danger, mettre dans cette caiffe tout ce 
que je voLilois , auprès du Serpent, le chafiânt avec une baguette 
dans le grand efpace, & l’y renfermant, je n’avois qu à lev^ lc 
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couvercle du petit efpace féparé , lequel étoit suffi garni de vitres. 
Ayant transporté le Serpent dans fon nouveau & vafte logement , 
ce qui ne fe fît pas fans crainte , & fans prendre toutes les précau- 
tions poffibles , je lui donnai une grande écuelle , pleine d’eau , & 
un baquet avec du lait frais , dont nous avons déjà rapporté l’effet , 
qui fut fans fruit. 

Vendredi ii Oélobre. Pendant tous ces jours-ci , nous l’abandon- 
nâmes à lui-même, rafraichifiant de tems en tems le lait, l’eau &c. 
au cas qu’il lui prît envie , de nuit ou de jour , de manger ou de 
boire; mais c’efl dequoi nous ne pûmes nous appercevoir. Le mê- 
me matin , ayant été requis par une Compagnie de faire voir le 
Serpent, je lui donnai de nouveau un oifeau, qui en peu de tems 
mordu par lui , mourut tout comme les autres au bout de 14 mi- 
nutes. 

Samedi 12, à une heure & demie de l’après midi,j’eus l’honneur 
âc la fatisflidion de montrer le Serpent àLEURsAuTEssEsSE'- 
RE'NISSIMES M UN SEIGNEUR LEPrINCEStaDHOUDER 
he're'ditaire , & Monseigneur le Duc Louis de 
Brunswick Lunebourg &c. &c. &c. On lui donna encore 
un oifeau , qui courut fort effrayé fe cacher dans un coin , & mal- 
gré tous les efforts qu’on fît pour exciter le Serpent , en lui pous- 
fantl’oifeau, il ne voulut pas le mordre, comme il ne fonna aufli 
point de lîi queue cette fois, a «quatre heures & demie de l’après 
midi étant retourné avec une Compagnie , voir le Serpent, auprès- 
duquel j’avois laiffé l’oifeau, nous le trouvâmes encore fain&fauf 
mais tapi dans un coin de la caiffe. Après l’avoir pouffé plufieurs 
fois auprès du Serpent, avec une baguette, ce quejepouvois fai- 
re aifément au moyen des trous pratiqués , à cet effet , tout autour 
de la caiffe , le Serpent le mordit enfin , après avoir un peu fonné 
de la queue, & l’oifeau mourut, comme tous les autres, dans des 
convulfions , au bout de 1 7 minutes. 

Depuis cette dernière expérience , le Serpent diminuoit de forces 
de jour en jour,& fes mouvemens s’affoiWifîbient de plus en plus. 

Mercredi 16, je le trouvai fans force, paroiflànt de moment à 
autre un peu oppreffé ; il ne rampoit plus qu’à peine. 
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Jeudi 17 à midi, l’ayant touché d’une baguette, il ne donna que 
de foibles fignes de vie. Peu après il commença à fonner de lui- 
meme, mais fort doucement, &, comme il me parut enfuite, par 
un mouvement convulfif. Cela continua par intervalles , en ou- 
vrant la gueule de la môme façon que le 29. du mois palTé , jusqu’à 
4 heures de l’aprôs midi, & peu de tems après je le trouvai mort. 

Ce Serpent, fuivant mes avis, avoit été pris à Surinam , au Han- 
T ’ En fans à Para , au commencement du mois 
c vri 1705.. Ainfl, lorsque je le reçus, il avoit déjà vécu cinq 
mois oc trois femaines fans nourriture , & depuis ce tems,, chez 
moi, encore vingt -fept jours. 

Le loir même de fa mort, trouvant le ventre fort rouge & enflam- 
me,je le mis dans de la bonne eau-de-vie. Par fon amaigrifTement 
continuel , il étoit fort diminué de groffeur, principalement fur lé 

dos , de forte qu’étant couché fur le ventre , il avoit une forme 
presque triangulaire. 

Le 10 Janvier 1766, & ainfi après avoir été environ trois mois 
dans leau-de-vie,je voulus éprouver s’il avoit encore confervéfon 
venin. A^ant,,avec un infiniment , tiré en avant les dents venimeu- 
fes,je pris un oifeau vigoureux ,& l’en blefïai à la jointure de l’ai-’ 
le, 1 apres midi à cinq heures. L’oifeau, remis alors dans fa cage, 
donna d abord des marques de l’effet du yenin ; demeurant immo- 
bile en un mçrae endroit, les yeux tantôt fermé», & tantôt ou- 
verts, jusqu a ce que mon valet, entre dix & onze heures du foîr 
vint me dire, quil avoit trouvé l’oifeau mort fubitement. 

Tous les ojfcaux , de môme que la fouris , d’abord après la bles- 
fure reçue , s étoient tenus fort tranquilles , jusqu’à ce que les con- 
vulfîons les afïàillifïent de plus en plus. 

En examinant les oifeaux morts & la fouris, à peine poiivoît-on 
découvrir la rnorfure des dents. A deux oifeaux , que j’avois vû 
mordre à 1 articulation de l’aile , on appercevoit deux piqueures li- 
vides d’une petiteffe extrême; mais le corps n’étoic point enflé; ils 
ne paroifToient aufli pas être fujets à une putrefaôlion plus promp- 
te, puis que les ayant laiffé trois ou quatre jours auprès du Ser- 
pent, je ne les trouvai pas plus corrompus qu’à l’ordinaire. 
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Le Serpent quittoit fa proye d’abord après la raoiTure , <5c fe rc- 
tiroit en arrière , comme feiir de fon fait. Il prenait ordinairement 
très-bien fon tems & s’elançoit fort furieux , fur fa proye , pour la 
mordre , la gueule béante & les dents recourbées en dehors ; En- 
fuite il fe recoqiiilloit dans un coin de la caiflè , fonnant fort long- 
tems , principalement avant & après , en branlant & agitant la queue, 
élevée du milieu de fon corps roulé en rond comme un cable. 

Dans les Tranfaétions Philofophiques , (l’Auteur du 'journal des 
Savans (/) n’indique pas quelle Partie , fon trouve une ample Dis- 
fertation concernant plufieurs Expériences , que le Capitaine Hall 
a faites , dans la Caroline, touchant les effets de la morfure de ces 
Serpens fur divers animaux. La eonformité de ces obfervations 
avec les nôtres, & la rareté de fcmblables épreuves, nous enga- 
gent à les rapporter ici en peu de mots. 

„ Il fît attacher à un piquet enfoncé dans la terre, un Serpent à 
„ Sonnette long d’environ quatre pieds. Trois chiens en furent 
„ mordus. Le premier mourut en moins d’un quart de minute. 
„ Le fécond , mordu peu de tems après , au bout de deux heures, 
„ dans des convulfions. Le troifième, mordu une demi heure après, 
„ fubit feffet vifîble du venin feulement au bout de trois heures , 
„ & mourut, mais on ne fait pas quand au jufte. Quatre jours après 
„ mourut un ciiien en une demi minute , & un aim*e enfuite dans 
„ quatre minutes. Un chat fut trouvé mort le lendemain. Huit 
„ jours après une grenouille mordue mourut en deux , & un pou- 
„ let de trois mois, dans trois minutes. Les expériences ayant 
„ été discontînuées pendant quelque tems, faute de fujet, on fe 
„ procura un Serpent commun blanc , fain & vigoureux , de près 
„ de trois pieds de longueur. On le mit avec le Serpent à Son- 
„ nette: Ils fe mordirent l’un l’autre ; mais le Serpent commun 
„ mordit aüèz violemment fautre pour le faire faigner. On les 
„ fépara, & en m^ins de huit minutes le Serpent blanc mourut; 
„ au lieu que fautre , quoique plus mordu , ne donna aucun figue 
„ de maladie, fe portant auffi bien qu’auparavant. Enfin, voulant 
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» eflayer fi le Serpent à Sonnette pourroit aufli fe préjudicier lui- 
,, même , on fit tout pour le porter à fe mordre ; cela réüflit , & 
„ en moins de douze minutes il étoit mort. 

„ Les Porcs cherchent les Serpens à Sonnette, aufii bien que 
,, tous autres Serpens, & les dévorent avec beaucoup de goût 
„ fans en être incommodés le moins du monde. Un Chien mangea 
„ la tête coupée & écrafée d’un de ces Serpens , fans en relïèntir 
„ non plus aucun mal. 

„ On voit fouvent des Serpens de cette elpèce qui, étant jeu- 
„ nés , n’ont qu’une , deux «Sc trois articulations à la Sonnette.” 

description 

D U 

SERPENT À SONNETTE d’AMERIQUE, 

Joliment figuré ayant deux longues rayes mires fur 
la tête & fur le col. 

T A B. I. 

La longueur de ce Serpent eft de trois pieds un pouce & demi. 
La tête eft platte en defius , large en arrière vers le corps , & plus 
étroite ou ovale fur le devant. Les narines rondes & creufes font 
fur le devant de la gueule , un peu plus bas que les yeux , qui , 
après la mort de l’animal, & dans la liqueur, font de couleur de 
perle , ayant l’iris blanche , mais , pendant qu’il vivoit , ils étoient 
étincellans, d’un brun foncé, avec une raye perpendiculaire , qui 
s’élargiflbit ou fe retréciflbit à proportion de la lumière. La langue 
eft noire, flexible, fourchue en devant, & renfermée dans un étui 
au fond de la gueule. La forme tant des dents venimeufes que des 
autres, aulTi bien que celle de toute la tête dilféquée, eft parfai- 
tement repréfentée & décrite par le Dr. Mead (fi). 

Au defilis de la tête ce Serpent eft joliment figuré de rayes noires 
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transverfes & latérales dirigées en dehors , dont les deux du milieiv 
qui régnent le long du col & du dos, font fort longues, droites, 
ik fe terminent en un point circulaire fur le dos. Plus bas , vers 
la poitrine ou le ventre , fe voyent encore une couple de petites 
rayes étroites , avec des écailles noires. Sur le refte du dos & aux 
côtés du ventre , les écailles font en lozange , d’un brun clair au 
milieu, avec une bordure noire & une de jaune fale. Vers le ven- 
tre en deffous , les écailles font de couleur plus ou moins cen- 
drée, par-ci par-là mêlées d’écailles noires. Plus loin, vers la queuë, 
ces figures de lozanges s’effiicent infenfiblement , les écailles noires 
deviennent d’un gi'is de fouris, mêlées d’écailles d’un jaune fale, 
ou de couleur cendrée, & au bout de la queuë jusqu’à la Sonnet- 
te, elles font d’un gris clair de fouris. Les larges écailles du ven- 
tre & de la queuë font blanches quand l’animal ell: vivant , mais , 
après la mort , elles paroifTent plus jaunâtres., 

La forme des écailles approche des figures en lozange, pofées les 
unes fur les autres, comme les ardoifes fur les toits , de façon que la 
pointe , ou plutôt jusqu’au delà de la moitié de chaque éc^iille , fort 
de deffous celle qui la furmonte. Elles font dispofées de manière , 
qu’elles füivent le cours des figures, dont ce Serpent eft orné. Sur 
la tête du Serpent,furle dos, vers & fur la queuë , les écailles font 
les plus petites . plattcs & ferrées les unes fur les autres , plus loin 
vers les côtés , ou vers le venû’e , elles deviennent de pks en plus 
grandes, & s’y montrent plus élevées ou exhauffées. Les écailles 
qui couvrent les parties inférieures du Serpent, comme le col, le 
ventre & la queuë , confiftent chacune en une petite pièce écail- 
leufe, &, pofées les unes fur les autres, elles recouvrent toute la 
largeur de ces parties. Ces écailles femblent être d’une fubftance 
de corne, fort mince. 

La Sonnette, dans ce fujet, eft compofée de fix articulations , & 
d’une fubftance de corne très-mince. Chaque articulation eft mo- 
bile, & intérieurement compofée de trois oflciets,qui s’emboîtant 
l’un dans l’autre fe tiennent enfemble d’une manière admirable. 

La différence des fexes mafeulin ou féminin , dans les Serpens , 
n’étant pas apparente extérieurement, nous n’avons pu déterminer 
celui du préfent fujet.. ^ 
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